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Vous y découvrirez notre journal en couleur ainsi que les photos 
 
 
 
 
 

F’aimons-nous vous parle 
 
 

 
«Faites vivre le journal. 

Les cartes de soutien sont mises en vente. 
Accueillez généreusement les vendeurs, ils frapperont  

à votre porte. 
Confiants en votre geste nous vous remercions chaleureusement.» 

    
    

 
Gardez vos cartes de soutien; elles participeront  

au tirage d’un lot de valeur. 
Ce tirage aura lieu au cours de notre 

dîner annuel le 25 février.    
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  Le bénévole, une espèce en voie de disparition? 
 
 
Le mot bénévole vient du latin benevolus, bene voulant dire bien, et volo, je veux, donc par définition un bénévole est un 
animal qui veut le bien, qui veut en particulier le bien de ses semblables, et qui le fait bien.  C’est un mammifère bipède qu'on 
rencontre surtout dans un environnement favorable à son épanouissement, à savoir les associations,  où il peut se réunir avec 
ses congénères.   
 
La commune de Faimes est un terrain particulièrement propice à son observation et les scientifiques ont pu constater une 
concentration exceptionnelle de l'espèce lors du Faimous day. 
Les bénévoles se rassemblent régulièrement en répondant à des signaux mystérieux appelés INVITATION ou 
CONVOCATION.  On les rencontre ainsi en petits groupes dans divers endroits, à différents moments de la journée, 
quelquefois tard le soir, l’œil hagard, le cheveu en bataille et le teint blafard, discutant de la meilleure façon d’animer une 
manifestation, de faire des recettes supplémentaires pour boucler un budget ou d'attirer d'autres congénères dans leur 
communauté.    
 
Ils ont un réel plaisir à se réaliser dans une logique d’épanouissement 
personnel, l'art de l’échange et du respect de l’autre, une réelle volonté de 
défendre des valeurs, d'être acteurs dans la sphère publique et de se battre 
pour un projet local.    
Les bénévoles manifestent  une forte disposition au bonheur et au plaisir de 
vivre et leurs motivations altruistes les préservent d’une maladie 
endémique de notre société :  la dépression.  A ce propos,  nous avons pu 
noter qu'un rituel quasi immuable ponctue leur quotidien et que quand 
plusieurs individus se rassemblent, leurs échanges se concluent toujours 
par le même cérémonial : ils extirpent de leurs poches bouteilles et denrées 
diverses et devisent joyeusement tout en faisant ripaille.  
 
Dans la chaine alimentaire, le prédateur du  bénévole est le YAKA (nom 
populaire) dont les origines n’ont pu être à ce jour précisément 
déterminées.  Le Yaka est également un mammifère bipède mais il se caractérise surtout par une langue qui pend 
démesurément et un cerveau atrophié ne lui permettant de connaître que très peu de mots : "Y’a qu’à".  Ceci explique son 
nom.  Il est immanquablement accompagné d’un autre bipède aux caractéristiques très proches, le FAUKON qui complète 
toujours le langage restreint du précédent par cette expression assez répandue : « Faut qu’on ».   
 
Le Yaka, passif et bien abrité dans la cité anonyme, attend le moment où le bénévole fera une erreur ou un oubli pour bondir 
et injecter son venin qui atteindra l'adversaire et provoquera chez celui-ci un malaise très grave : le découragement.  Les 
premiers symptômes de cette implacable maladie sont visibles rapidement : absences de plus en plus fréquentes aux réunions, 
intérêt croissant pour son jardin, sourire attendri devant une canne à pêche et surtout attrait de plus en plus vif qu’exerce la 
télévision sur le sujet atteint.      
 
Les bénévoles décimés par le découragement risquent de disparaître et il n’est pas impossible que, dans quelques années, on 
les retrouvera uniquement dans les zoos où, comme les animaux enfermés, ils n'arriveront plus à se reproduire.  Les Yaka et 
les Faukon, avec leurs petits cerveaux et leurs grandes langues, viendront leur lancer des cacahuètes pour tromper l’ennui.  Ils 
se rappelleront avec nostalgie  du passé pas si lointain où le bénévole abondait et où on pouvait le traquer sans contrainte.    
Heureusement la biodiversité offre un atout non négligeable pour la préservation de l'espèce et les associations actives sur le 
terrain ont trouvé un vaccin contre le venin des Yaka : elles offrent tout un éventail de possibilités  pour celles et ceux qui 
souhaitent s'engager mais ne peuvent le faire que de manière ponctuelle ou limitée dans le temps.  Cette biodiversité est 
remarquablement  présente à Faimes.  
 
Le bénévole constitue le substrat dont se nourrissent les associations, ces organismes essentiels à notre survie dans un monde 
sauvage. Sans bénévole,  toute association se dessèche et finit par dépérir.  Il est donc vital, pour sauver cette espèce en 
danger, de tout faire pour lui permettre de se reproduire à grande échelle.  
Protégeons le bénévole,  encourageons-le, soignons-le, rejoignons-le, il vous en sera à jamais reconnaissant et fera encore plus 
pour vous rendre, vous aussi, heureux.  

 
Etude largement basée sur le texte d'un auteur inconnu 

Texte proposé par Claire Liénart 
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Novembre – décembre à Faimes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je cours pour ma forme

Journée de l’arbre 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Club BUSHIDO 
 

 
Un nouveau club d’arts martiaux a ouvert à Faimes fin novembre 2017. Il s’agit du Club 
BUSHIDO. 
Vous pouvez y suivre un tout nouvel art martial le "TAI-JU-BUSHIDO" créé par Sensei 
GRESS Patrick. Il s’agit de cours de self et d’auto-défense accessibles à tous, sportifs ou 
non, dés l’âge de 7 ans. 
 
 
Le parcours du Sensei GRESS est impressionnant. 
Il débuta très jeune par le Karaté près de Roubaix d’où il était originaire. Ensuite, il arrive 
en Belgique et se met à la pratique du Kick-boxing puis à la boxe Tai. 

Quelques années plus tard il déménage à Bruxelles et arrête le sport mais pas pour très longtemps. 
Il inscrit son fils dans un Club de Tai-Do et tombe lui aussi sous le charme de cette discipline. 
Le Tai-Do est un art assez récent créé en 1976 en France et arrivé en Belgique en 1977. La but du Tai-Do est d’agir sur la 
vitesse et la précision mais avec lucidité en développant la confiance en soi, l’esprit de tolérance et les réflexes. 
 
Sensei GRESS avait encore envie de plus et d’approfondir davantage ses 
connaissances dans les arts martiaux. Tout en étant devenu prof de Tai-Do, il 
apprend et se perfectionne en AIKIDO, KOBUDO, JU-JITSU, … Il était très bon 
dans chaque discipline et remporta de nombreuses médailles lors de compétitions. 
Il manie parfaitement le sabre, le bâton, le Nunchaku et autres armes. 
Aujourd’hui il est Ceinture Noire 3e DAN en TAI-DO, Ceinture Noire 2e DAN en 
JU-JITSU et TOÏ-DE et Ceinture noire 1er DAN en KOBUDO. 
 
Homme au grand cœur, il participe aussi chaque année à Mons à un week-end de 
stage et de démonstrations avec d’autres clubs d’arts martiaux au profit du Télévie. 
 
Il y a 3 ans quand il est arrivé à Faimes, il fait une pause pour se concentrer 
pleinement sur un projet qui lui tenait très à cœur depuis longtemps : ouvrir sa 
propre école où il exercerait son nouvel art le TAI-JU-BUSHIDO "Corps- 
Souplesse - Respect". 
Il présenta son projet à la fédération BKO (Belgium Kempo Organisation) qui a approuvé son art, le trouvant très intéressant. 
Il pouvait donc commencer son enseignement. 
 

Si vous souhaitez découvrir et participer à ses cours , ceux-ci se donnent à l’ancien 
réfectoire derrière l’administration communale à Celles. Les cours se déroulent les lundis 
de 18 à 19h30, les mercredis de 16 à 17h30 et les samedis de 10 à 11h30. 
Vous pouvez venir gratuitement faire un essai ensuite le séance est à 4€ avec possibilité 
de prendre une carte de 10 séances + 1 gratuite.  
Vous pouvez également obtenir une réduction à partir de 3 personnes de la même famille. 
Vous devrez également vous inscrire à la fédération BKO et vous acquitter d’une 
cotisation annuelle. 
 
Pour toutes informations supplémentaires vous pouvez contacter le Sensei GRESS 
Patrick au 0494/303715 ou visiter son site internet : http://club-bushido.e-monsite.com 
 
 
 
           Angélique Derclaye et Jean-Louis George 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 

 

Naissance 

Victor WERA, arrière petit-fils de Freddy GROMMEN, est né le 7 décembre. Freddy étant un des piliers de notre cher journal. 
Félicitations aux heureux parents, grands-parents et arrières grands-parents. 
 

Décès 

Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur Roger BARTHOLOME (de Celles), époux de madame Helena DE SOUZA, décédé à l’âge de 75 ans. Ses funérailles, suivies de 
l’incinération ont été célébrées au crématorium de Robermont. 
Nous le recommandons à vos prières 
 
 

Inform ations paroissialesInform ations paroissialesInform ations paroissialesInform ations paroissiales     
 
 

Dimanche en chœur 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Belle participation aux différents ateliers ainsi qu’à la messe. Félicitations à l’équipe porteuse. 

 
 

Eglise de Viemme 
 
 
Le dimanche 3 décembre, après trois semaines de fermeture, l’église de Viemme rouvrait ses portes. Le rêve d’André Mathy, 
président de la fabrique d’église de Viemme, et de son équipe se réalisait. Les trois vitraux côté droit du bâtiment étaient réparés 
et restaurés. Grâce aux fonds accordés par le petit patrimoine Wallon ainsi qu’à l’aide de la commune de Faimes par 
l’intermédiaire de J-M Delchambre échevin du culte, ce projet aboutissait enfin. Après les travaux la même équipe qui avait 
débarrassé l’église avant les travaux fut à nouveau sollicitée pour un solide dépoussiérage, peinture et divers autres travaux qui 
redonnent aujourd’hui une nouvelle jeunesse à cette belle église de notre entité paroissiale. 
 
Bravo à toute l’équipe de Viemme ainsi qu’à notre commune de Faimes pour leur participation à la préservation d’un lieu de 
culte apprécié par toutes et tous. 

           Philippe Léglise 

 



Inform ations paroissialesInform ations paroissialesInform ations paroissialesInform ations paroissiales     
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Confirmation le 18 novembre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Les rois mages faimois 
 
 

Le dimanche 7 janvier, les enfants du catéchisme fêteront l'Epiphanie qui commencera par la messe de 
11h à Borlez. 
Dans l'après-midi, un groupe d'enfants se rendra chez des personnes âgées ou seules et leur apportera la 
joie de Noël. 
Un autre groupe ira à la Maison de Repos de Les Waleffes. 
 
Les personnes désireuses de recevoir la visite des "jeunes" Rois Mages, peuvent se faire connaître en 
téléphonant chez Danielle Sondag au n° 019/33.11.74. 

 
 

Iles de Paix : 12, 13  et 14 janvier 
 
Une île de paix, quel formidable concept !  Le célèbre petit bonhomme, bras grands ouverts, suggère autant l'appel à l'aide que la 
bienvenue.  Il exprime la réciprocité des échanges entre ceux qui peuvent aider aujourd'hui et ceux qui le pourront demain.   
 
Cette année Iles de Paix a mis le cap sur l'Ouganda dans deux zones agroécologiques bien 
distinctes avec l'intention d'essaimer vers des zones aux caractéristiques similaires.  Dans cette 
région, les agriculteurs peinent à s'adapter aux changements que connait l'environnement dans 
lequel ils vivent depuis des générations.  L'implication des populations y est comme toujours au 
cœur de la démarche d'Iles de Paix et de ses partenaires.  Cette approche s’impose pour aboutir à 
une solution durable. 
 
Des méthodes agroécologiques sont testées sur le terrain (associations de cultures, systèmes de butes pour l'irrigation...); leur 
efficacité sera analysée et les plus probantes seront diffusées auprès des familles de la région, en veillant toujours à  proposer des 
solutions adaptées à chacune d'elles. Parallèlement,  Iles de Paix formera les paysans à des techniques durables déjà éprouvées 
(par exemple l’utilisation du compost ou du biol – un engrais « maison » composé de plantes, de sucre et de déjections animales 
– pour enrichir les sols).  Certains de ces paysans seront particulièrement impliqués dans le programme d’expérimentation  et 
bénéficieront d’une  formation plus poussée afin de remplir le rôle d'expert en  agroécologie au sein de leur communauté. Ils 
seront chargés de transmettre  les techniques apprises et joueront le rôle de référent en cas de question de la part de leurs 
confrères paysans.  
 
Les autres zones d'action actuelles sont le Bénin, le Burkina Faso, le Pérou, la Tanzanie mais aussi.... la Belgique où IDP  agit 
via un programme d'éducation à la citoyenneté mondiale et solidaire.  C'est certain : vos dons en temps et en argent seront 
valorisés aux maximums.  Pour tout savoir sur l'esprit Iles de Paix, les missions menées à bien et les projets en cours : 
https://www.ilesdepaix.org. 

Claire Liénart 
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Calendrier de l’Unité pastorale en janvier 
 

 Berloz Faimes Geer 
      

Me 3   Les Waleffes (MR)  

Sa 6       Epiphanie    18h Hollogne 

Di 7        du Seigneur     9h30 Berloz 11h Borlez 10h Darion 

Me 10        14h30 Les Waleffes (MR)  

Sa 13     
  2e dimanche  

D     ds l’année 
 

  18h Hollogne 

Di 14      9h30 Rosoux 11h Les Waleffes 10h Boëlhe 

Me 17  9h30 Viemme 
14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Sa 20  3e dimanche   18h Hollogne 

Di 21        ds l’année    9h30 Crenwick 11h Viemme 10h Omal 

Me 24   14h30 Les Waleffes (MR)  

Sa 27  4e dimanche   18h Hollogne 

Di 28        ds l’année   9h30 Corswarem 11h Celles 10h Geer 

Me 31   9h30 Viemme 
14h30 Les Waleffes (MR) 

 

 
Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 
Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 
         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 
 
Permanences :  ; mardi et mercredi de 17 à 18h, jeudi et samedi de 10 à 12h. 
 

Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87 a_dansa@yahoo.fr 
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Intentions de messe – janvier 
 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
7 Alphonse PIRON 7 MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 
 Monique GUILMOT , Jean FRERART , Constentin  MF fondations anciennes 
   GUILMOT et prts déf.  MF Marie PAPY 
 MF fam. d’OTREPPE   
 

CELLES 
    
28 Epx Georges DOYEN-JAMOULLE , Michel RIGO et  28 MF fam. LELIEVRE, GOUGNARD et 
   prts déf.    GERBEHAYE 
 Epx PERSAIN-TIHON   
    

LES WALEFFES 
    
3 Epx Joseph COLLIENNE , Marie MEUGENS et  17 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et 
   déf. de la maison de repos    sœur Colette de Jésus 
10 MF épx PAQUOT-CESAR et Jeanne 24 MF fam. PREVINAIRE-LAURENT 
 MF épx REGIMONT-LECLERCQ  MF fam. MANET 
14 Robert JACOB, prts et amis déf. 31 MF épx LAMBERT-FADEUR 
 Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE  et  MF RIHON-PEIGNEUX, KESENNE-VRIAMONT 
   leur petite-fille Gaëtane   
 Fam. GIET-JUVENS, DUCHAMPS-FABRY et prts déf.   
 Marcel HENNEMANS    
    

VIEMME 
    
17 Marie-Rose CORSWAREM 21 MF Anne de BRABANT  
 MF Jean de BRABANT de LIMONT   MF Henri JAMART et Elisabeth DALEM  
21 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf. 31 MF Jean de BRABANT de LIMONT   
 Joseph KRUPA   

 
Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        019 32.88.96 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

 

Préparation aux baptêmes 
 

Il n’y a pas de réunion de préparation aux baptêmes au mois de janvier. 
Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 

 
  

Concert en l’église de Borlez 
 

Concert instrumental de cuivres, l’orchestre est composé de 42 musiciens 
 

Concert BRASS BAND XHOFFRAIX 
La Fabrique d’Eglise vous invite 
le samedi 13 janvier à 20h. 

 
PAF : 7 € - Après le concert, un verre de vin chaud (ou soft) vous sera offert 
Adresse : rue Albert Ier, 2 à 4317 Borlez (Faimes) 
Personne de contact : Celeste Matterne 019 57 67 84 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes    
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Nouvelles des Scouts 
 
 

Après la réunion d’halloween, où tous nos petits baladins étaient déguisés en petits monstres, 
où nous les avons fait trembler de peur, nous avons fait place à l’ambiance de Noël. Tout 
d’abord, nous avons commencé la première réunion par regarder un film qui nous a mis dans le 
bain pour la période de Noël. Pendant les réunions suivantes, les enfants ont pu façonner des 
cadeaux de Noël. Pour la dernière réunion, nous avons invité les parents à venir prendre un 
verre de l’amitié avec nous lors de notre marché de Noël où nous vendions les cadeaux pour 
récolter des fonds pour le camp.   

Le staff bala vous souhaite une bonne année 2018 
 

Au mois de décembre, les éclaireurs ont eu la visite de Saint-Nicolas. Le grand Saint a fait son 
effet, les animés étaient tous bien sages à sa venue ! Ils ont chacun reçu un sachet de bonbons, celui-ci précédé de quelques 
conseils afin d’être encore un meilleur scout (autant aux réunions qu’à la maison). 
Pour cloturer l’année scoute, nous convions nos animés au traditionnel souper de Noël. Un souper permettant de resserrer 
les liens entre les scouts et de se dire au revoir pour laisser la place au blocus et aux examens. Nous vous retrouvons en 
forme en janvier et d’ici là, nous vous souhaitons d’ores et déjà un joyeux Noël et une bonne année 2018. 

Le staff éclaireur 
 

 
 

Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

 
À l’aube de l’an 2018, les petits bouts et leurs instits en profitent pour vous souhaiter une très belle année. 
Nous avons eu un mois de décembre bien chargé.    
 

Saint Nicolas nous a apporté 
des friandises, des jeux pour 
le coin dînette et un vrai 
coffre à outils. L’atelier 
menuiserie est maintenant 
ouvert et les enfants 
réalisent des avions, des 
petites maisons,… en bois. 
 
Le 18 décembre, les petits 
bouts étaient  de sortie au 
cirque européen de Liège. 
 
Nous avons aussi organisé 
le souper spectacle de Noël 
et ainsi terminé l’année en 
beauté dans une ambiance 
festive et chaleureuse. 
 
Si vous désirez plus de 
renseignements sur «ma 
petite école» ou effectuer 
une visite, n’hésitez pas à 
nous contacter au 
019/32.86.58.   

Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre site htpp://la petiteécoledeviemme.webs.com. Nous sommes aussi sur 
facebook : mapetiteecoledeviemme. 
 

                                                                          Edith, Vincianne et Valentine. 
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Décembre à Faimes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Poème d’un Faimois 
 

Qui donc es-tu amie toute habillée de blanc,  
Qui pénètres chez moi dès que la nuit s'achève 
Glissant sur un rayon du soleil qui se lève 
Pour éclairer ma vie par ton enchantement? 
 
Dès que tu apparais je m'éveille en riant, 
Dissipant le regret d'une nuit bien trop brève, 
En nourrissant mon cœur d'une nouvelle sève 
T u m'aides à me lever tôt matin en chantant. 
 
 

Dis moi quel est ton nom, dis-le moi mon amie, 
Toi qui dès le matin viens réjouir ma vie. 
"Ami si sous ton toit je me plais à entrer 
 
 
C'est que j'ai découvert un cœur qui se déploie, 
Car la première fois que je t'ai rencontré 
Tu as su me sourire.  Ami, je suis la joie!"  
 

Jean d'Otreppe 

 

Concert de Noël au profit du Centre Rugumba 

Saint Nicolas dans les rues de Borlez 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 

Concert de la chorale «À quelques 
notes près» 



L a vie à  F aim esL a vie à  F aim esL a vie à  F aim esL a vie à  F aim es    
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Le PLP (Partenariat Local de prévention) 

 
 

Pour lutter contre les vols, la zone de police de Hesbaye a mis en place 
des «partenariats locaux de prévention» PLP. 
Faimes ne veut pas rester en simple spectateur et, après le succès de la 
PLP de Remicourt, veut à son tour entrer dans ce projet citoyen qui 
associe police, commune et citoyens. Ce projet a été mis sur pied par le 
Ministère de l’Intérieur qui le chapeaute. 
 
Comment fonctionnent ces PLP? 
 
Par un système pyramidal le citoyen en repérant et en signalant des 
comportements suspects dans les villages, participe à prévenir les vols 
ou tout acte illicite. 
Le PLP n’a pas pour but de dénoncer son voisin ou même quiconque de 
faits préjudiciables (cela, le citoyen peut le faire directement à la police 
via le n° 101), mais d’aider à sécuriser nos villages contre le vol dans les 
habitations par exemple en faisant remonter vers la police des faits 
pouvant laisser penser à un repérage pour de futurs vols. Lorsqu’un 

renseignement donné à la police amène à une action de la part de celle-ci, le PLP reçoit un retour. Les membres du PLP 
ne remplacent pas la police et n’interviennent pas directement en cas de vol, ils n’ont pas la compétence pour cela. 
 
Le PLP de Faimes se compose d’un coordinateur M. Jean-Marie CORNELIS d’Aineffe qui est le lien entre tous les 
responsables de zone, les adhérents et la police. Faimes est divisée en 4 zones dont vous trouverez ci-dessous le nom des 
responsables : 
 

- Zone1 - Aineffe M. Jean-Marie CORNELIS - jeanmariecornelis@yahoo.fr 
- Zone2 - Viemme M. Jean-Louis GEORGE - 0476261709 
- Zone3 - Celles (Faimes) M. Franco SLAVIERO 
- Zone 4 - Les Waleffes M. Jacques WLODARCZAK 

 
Si faire partie du PLP vous intéresse, contactez Jean-Marie CORNELIS (e-mail) ou Jean-Louis GEORGE (téléphone). 
Celui-ci vous fera parvenir une explication du rôle précis du PLP ainsi qu’un contrat de confiance et un règlement d’ordre 
intérieur que vous devrez accepter en les signant.  Ces documents seront ensuite avalisés et approuvés par la police locale 
et vous deviendrez ainsi membre du PLP. 
Merci de votre collaboration. 

Jean-Marie CORNELIS, Jean-Louis GEORGE 
 

 

Un peu d’humour 
 
 

Toto est assis sous la fenêtre de son voisin. En rentrant chez lui, ce dernier le voit et lui demande : 
 

- Mais qu’est-ce que tu fais sous ma fenêtre, Toto? 
- Qu’est-ce qu’il a fait ton papa? 
- Il m’a dit que vous jetiez l’argent par les fenêtres. 

 
 

C’est un étudiant infirmier qui passe son examen final, et l’examinateur lui demande : 
 

- Citez-moi un os connu? 
- Le fémur. 
- Très bien, maintenant un muscle connu? 
- Le biceps. 
- Parfait, maintenant, pouvez-vous me donner un nerf connu? 

 
Et là, l’étudiant, se met à chanter : «Au clair de la lune, mon ami Pierrot…» 
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Au fil des pages… 
 
 

Rendez-vous avec moi-même – carnet de gratitude, Etienne Schappler 
 

La lecture de l’éditorial d’Henri Derroitte le mois passé a eu une forte résonnance en moi. En effet, 
depuis le mois de novembre, j’ai commencé à compléter un «Carnet de gratitude». En quoi cela 
consiste-t-il? Et bien, chaque matin, ce carnet m’invite à noter les choses pour lesquelles je suis 
reconnaissante, en quoi la journée sera belle et quel est mon état d’esprit. À la fin de la journée, je suis 
invitée à noter ce qui m’est arrivé de beau, ce que j’ai fait pour moi, à mettre en exergue une personne 
qui a compté.  
Véritable compagnon de route, ce carnet a déjà eu quelques effets bénéfiques. En effet, la période est 
propice aux ronchonnements chez moi, pas envie de me lever, d’affronter le vent, la pluie, le froid. Au 
fur et à mesure, ce carnet m’incite à n’accorder mon attention qu’aux beaux moments et aux 
personnes qui comptent vraiment.  
Pourquoi ne pas commencer cette nouvelle année avec ce sympathique carnet anti-grise-mine? 

 
Delphine Lallemand 

 
 

Jeu de société 
 

Kingdomino 
 
Kingdomino est un très bon jeu familial, fluide et 
stratégique, où chacun incarne un seigneur en quête de 
terres pour étendre son royaume. On peut y jouer dés l’âge 
de 8 ans et de 2 à 4 joueurs. 
  
Kingdomino est bien plus qu’un jeu de dominos ! Chaque 
joueur prendra plaisir à constituer son royaume au fur et à 
mesure de la partie en connectant les différents paysages du jeu 
(champs, forêts, pâturages, mer etc.). Quelle carte s’adapte le 
mieux à mon royaume et me permet d’acquérir le plus de 
points, sachant que si je suis trop gourmand à ce tour, je risque 
de ne plus avoir le choix de ma carte au tour suivant. 
 
Un régal de simplicité, d'élégance de règle, de fluidité et 
d'intelligence. On enchaîne les parties avec plaisir car elles ne 
durent jamais très longtemps. On peut d'ailleurs jouer en mode 
épique en cumulant les points de 3 parties. 
Le jeu à deux est calculatoire et stratégique. L'adaptation pour 
deux joueurs est toute simple: on joue avec deux rois chacun, et 
donc on choisit deux tuiles par tour plutôt qu'une. 
Le jeu à 3 ou 4 est plus opportuniste mais tout aussi agréable. 
 

        Angélique DERCLAYE 
 

Un peu d’humour 
 
Un mendiant s’adresse à un passant : 
 

- Ce n’est pas vous qui avez perdu votre portefeuille? 
- Non, ce n’est pas moi! Dit le passant, soulagé, après avoir vérifié. 
- Tant mieux! Répond le mendiant, comme ça vous allez pouvoir me donner un petit billet. 
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La rousserolle effarvatte  (Acrocefalusscirpaceus) 
 

 
La  fauvette rousserolle effarvatte est probablement moins 
connue que la fauvette de nos jardins  car elle fréquente 
en général les zones humides et les grands étangs. C’est 
dans la magnifique réserve naturelle de Hollogne-sur-
Geer, que j’ai pu l’observer à plusieurs reprises l’été 
dernier. Avec sa taille  d’environ 14 cm, une envergure  
de 19 cm et un poids  qui varie de 10 à 15 g, ce petit 
oiseau de l’ordre des passériformes peut vivre de 10 à 12 
ans. Sur le dos, son  plumage est d’un brun marqué alors 
que la poitrine et le ventre sont eux plus clairs. Sa queue 
est arrondie à son extrémité et ses longues 
sous-caudales lui confèrent un profil aigu. Sa 
gorge est blanche et lorsqu’il chante, elle est 
bien  mise en valeur. Ses pattes sont brunâtres. 
L’œil est légèrement cerclé de blanc. 
 
Le chant de l’effarvatte est  peu agréable à 
entendre et ne consiste qu’en une suite 
prolongée de syllabes brèves et répétées sans 
variations. C’est probablement ce manque 
d’improvisation qui le rend assez vite 
monotone. L’habitat de la rousserolle se situe 
souvent sur les bords d’une zone inondée, un marais ou le 
plus fréquemment une roselière, car dans cette dernière, 
elle y trouve à la fois un lieu sûr et bien à l’abri des 
prédateurs terrestres. L’effarvatte est essentiellement 
insectivore et se nourrit de larves, d’araignées, de 
pucerons et de diptères de toutes sortes. Il lui arrive lors 
de sa longue migration, de consommer aussi des baies.  
 
La nidification commence dès le retour de migration vers 
la fin avril et la construction du nid incombe 
essentiellement à la femelle car le mâle est trop occupé à 
surveiller les alentours et surtout à éloigner d’éventuels 
rivaux. Le nid est fait d’herbes sèches  et  forme une 
cuvette cylindrique dont l’intérieur est constitué de 
mousse et de radicelles. Il est accroché solidement avec 
des liens végétaux  sur des tiges de roseaux séchés.  La 
femelle y pond de 4-5 œufs  bleutés et tachetés que le 
couple couve, mais seule la femelle possède une plaque 
incubatrice. L’éclosion se produit après une douzaine de 
jours et les jeunes sont alors nourris d’insectes par les 
deux parents. Une dizaine de jours plus tard, les jeunes 

sont déjà plumés et entament leur premier vol. Il arrive 
que dans nos régions tempérées,  il y ait une deuxième 
ponte. 
 
La rousserolle effarvatte est un grand migrateur qui 
parcourt des grandes distances pour passer  l’hiver boréal 
sur le continent africain au sud du Sahara. Elle entame sa 
migration début septembre car à ce moment-là, les jeunes 
ont eu le temps de prendre du poids, et de voler aussi bien 
que leurs parents. Le moment du départ, est déterminé par 

une «horloge» interne qui est conditionnée par 
la durée du jour. Les oiseaux survolent la 
Méditerranée pour atteindre les régions arides 
de l’Afrique du nord pour arriver finalement 
dans les zones  humides de l’Afrique sub-
saharienne. Leur voyage durera environ deux 
mois, mais après deux  mois passés sur place, 
ils devront déjà penser au voyage de retour qui 
les ramènera en Europe à leur lieu de 
nidification. L’espèce de la rousserolle 
effarvatte n’est pas menacée, ce qui permet 
aux amateurs d’oiseaux et de la vie sauvage en 

général, de pouvoir observer encore longtemps ce 
sympathique petit passereau bien utile à notre écosystème. 
 
L’hiver est maintenant bien installé chez-nous et il 
devient important  pour les oiseaux de nos jardins qui 
voient en cette période leurs réserves de graisse diminuer 
par manque de ressources alimentaires naturelles, de 
trouver dans les mangeoires que vous aurez installées, à la 
fois : graines de tournesol, mais concassé, noix, noisettes 
et autres  matières grasses (non  salées) ainsi que pommes 
et poires qui seront déposées sur le sol. Il faut également 
prévoir un petit point d’eau. Cela devrait suffire à leur 
permettre  de traverser la saison hivernale sans encombre 
et dès le printemps prochain, ils ne manqueront pas de 
nous remercier à leur manière par leur présence et leurs 
chants  mélodieux qui égaieront à la fois nos maisons et 
nos jardins. Je vous souhaite de tout cœur à toutes et tous, 
une bonne et heureuse année 2018.  

                                                                                       
Franco  Slaviero 

R ecette de cuisineR ecette de cuisineR ecette de cuisineR ecette de cuisine    
 

Gâteau au miel et aux noisettes 
 
Ingrédients : 200 g de farine, 1,2 cuillère à café de levure chimique, 200 g de miel acacia, 200 g de noisettes décortiquées,  
                     4 œufs, 100 g de beurre fondu, 25 gr de sucre, 1 pincée de sel. 
 

1- Réduisez les noisettes en poudre (pas trop fines). 
2. Dans un saladier, mélangez au fouet les jaunes d’œufs, le sucre et le miel. Ajoutez tout en continuant de mélanger le 

beurre fondu (mais refroidi), les noisettes, la farine tamisée et la levure. 
3. Préchauffez le four à 200°C. 
4. Ajoutez une pincée de sel au blanc d’œuf et battez-les en neige très ferme. Incorporez délicatement les blancs 

montés à la pâte. 
5. Versez la préparation dans un moule flexible. Mettez celui-ci au four et faites cuire le gâteau pendant environ 35 

min. 
6. Démoulez et laissez refroidir. 

À servir avec de la crème anglaise vanillée.                                                                                                  Anne Marie 
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La pollinisation 
 
L’article de juin 2016 parlait déjà de pollinisation, mais de manière peu explicite semble-t-il. Le sujet me paraît essentiel pour 
tout amateur de jardin qui aborde la question des arbres fruitiers et pour tout qui s’inquiète de la disparition des abeilles. Pour 
y voir plus clair, voici quelques notions supplémentaires. 
 
Plantes immobiles, pollen voyageur 
 
Chez les animaux, la possibilité de rencontre physique entre le mâle et la femelle permet l'accouplement (dans la majorité des 
cas), et donc la reproduction. Mais chez les végétaux, qui sont immobiles, la nature a dû trouver le moyen de permettre aux 
gamètes mâles (spermatozoïdes) et femelles (ovules) de se rencontrer. Puisque les individus sont incapables de se déplacer, ce 
sont leurs gamètes qui sont mobiles. 
Pour les algues, les fougères et les mousses, c'est assez facile : elles utilisent l'élément aquatique pour se reproduire. Les 
spermatozoïdes se déplacent dans l'eau pour atteindre les ovules et les féconder. Mais chez les plantes à fleurs, qui se trouvent 
dans un milieu aérien, comment les gamètes mâles et les gamètes femelles se rencontrent-elles ? Tout simplement grâce au 
grain de pollen, qui n'est autre qu'un moyen de transport, grâce auquel les spermatozoïdes peuvent voyager et atteindre 
les ovules qui, eux, restent bien à l'abri dans la fleur. 
La pollinisation est donc le moyen par lequel les plantes à fleurs assurent leur reproduction sexuée. Cette pollinisation est plus 
ou moins facile selon la distance que doit parcourir le pollen, et donc selon le type de plante auquel on a affaire (fleurs 
unisexuées ou hermaphrodites, plantes portant des fleurs des deux sexes ou non), mais aussi selon le mode de transport du 
pollen. 
 
Pollen transporté par le vent ou par les insectes 
 
Si le pollen est transporté par le vent, les plantes sont dites «anémophiles». Transporté par des insectes, les plantes sont 
qualifiées d’ « entomophiles ». 
Dans le cas des plantes anémophiles, les grains de pollen sont légers, fins et lisses, et la floraison des plantes est souvent 
discrète. Ainsi, le pollen des conifères, des graminées, ou encore de certains arbres comme l'aulne, le bouleau ou le noisetier 
sont transportés par le vent. C'est ce pollen-là qui est responsable des fameuses allergies saisonnières. Chez les plantes 
anémophiles, la distance séparant deux individus ne doit pas être trop importante pour permettre la fécondation croisée 
(quelques dizaines, voire centaines de mètres). 
Quant aux plantes entomophiles, elles ont tout intérêt à attirer les insectes pollinisateurs (abeilles, bourdons et papillons, pour 
ne citer qu'eux), puisque ce sont eux qui assurent le transport du pollen entre les étamines et le pistil. Les fleurs sont souvent 
odorantes ou colorées, et leur corolle est largement ouverte. Les insectes y sont attirés, car la plupart du temps ils y trouvent 
de la nourriture (du nectar et/ou du pollen). En butinant la fleur, leur corps, qui est souvent velu, se frotte aux étamines et se 
couvre de grains de pollen lourds et collants, munis de petites aspérités. L'insecte s'envole ensuite avec son bagage de gamètes 
mâles, qu'il ira déposer sur le pistil d'une autre fleur. Le pollen peut être ainsi transporté sur plusieurs kilomètres de distance. 
       

Robert Coune (à suivre)  
copié d’Internet … lien : http://www.gerbeaud.com/jardin/decouverte/pollinisation 

 
 
 

 
 

 




